
Voilà pourquoi iline faut jamais battre un
enfant quand vous êtes en colère, ni quand il
est en colère lui-même. Au lieu de payer un
compte, vous contractez une nouvelle dette,
et vous en faites contracter une bien grave à
votre enfant. Celui-ci s'irritera contre son
père ; il lui gardera rancune et concevra l'idée
de le quitter dès qu'il pourra gagner sa vie par
lui-même.

Attendez que le moment de sa passion soit
passé, puis faites-lui comprendre sa faute et
imposez-lui une pénitence.

Il y a surtout une faute, une très grave faute,
qu'un père ne doit jamais laisser commettre à
son enfant sans une sévère punition : c'est
une insulte faite à sa mère. Une mère refuse
quelque chose à un enfant capricieux ; celui-ci
setâche et dit à sa mère des paroles bien mépri-
santes ; il lui donne des noms bien injurieux.
Il ne faut jamais, au grand jamais, laisser cet
enfant imnuni : sinon, vous voulez son malheur

.u demanda de lui oter un son qui ie
dt. " J'ai toujours eu du malheur,
ý. Rien ne me réussit ; un malheur
pas l'autre. Je me suis marié à une
.ie je croyais bonne ; elle m'a quitté
uir pour se sauver, je ne sais où, accom-
'un autre homme. Et ce qui me f&-
6ntage, elle a choisi le moment où
terrer ma mère pour me jouer ce tour-

Le billet de
Le père Mathieu vivait seul avec

tique Julien, qui l'aidait à cultiver s(
Julien était un brave garçon, un
d'esprit, très dévoué à son maîtrg
travail de quatre et ne réclamani
gages, cent francs par an, que le
mettait, de côté,,disait-il

Certain jour que Julien allait à
des commissions il demanda au fe
donner un franc sur ce qui lui était d
prendre un billet de loterie.

- " Ce n'est point une mauvais
fermier, tu gagneras peut-être quelq
Et il lâcha les vingt sous.

- " Quel numéro as-tu pris? "
à son serviteur quand celui-ci revint

- 3618, notre maître.
Le fermier grava le chiffre dans

temps passa. Un matin, en lisant
Mathieu eut un éblouissement ; le i
avait gagné 50,000 francs. Le fe
le journal, ce qui était inutile ca
savait pas lire, et appela celui ci.

- " Mon garcon, lui dit-il, tu ni
fidèlement servi, je veux te récom
vais nartauer mes biens avec toi.


